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 1  Tachkent: est la capitale d’Ouz-
békistan, l’une des grandes villes de 
l’Asie centrale. Elle est située à l’est du 
pays, à quelques dizaines de kilomètres 
de la frontière Kazakhe. Sa population 
est de plus de 2,4 millions d’habitants 
en 2018. Le climat est continental avec 
un hiver doux et un été aride. 

La capitale est une métropole in-
dustrielle et culturelle moderne. Elle 
comprend des universités et plusieurs 
facultés et de nombreux théâtres et 
musées. Depuis le 1er septembre 1991, 
Tachkent est la capitale de l’Ouzbé-
kistan indépendant. C’est aussi le 
centre politique et administratif du 
pays. Depuis l’indépendance et surtout 
avec l’arrivée du président Shavkat 
Mirziyoyev, la ville fait l’objet d’une ré-
novation. On a construit des routes, des 
parcs et de nouveaux immeubles. La 
ville est reliée à un aéroport interna-
tional de Tachkent. 

 
 2  Samarcande est la seconde 

ville d’Ouzbékistan. Elle s’étend sur 
11 198 hectares. Sa population dé-
passe 540 000 habitant en 2019. 
C’est une ville cosmopolite avec 
plus de 100 nationalités. C’est aussi 
l’une des plus anciennes villes du 
monde. Elle a fêté son 270e anni-
versaire en 2007. Auparavant, on la 
nommait « le visage de la terre », 
« la précieuse perle islamique », « le 
miroir du monde », «  la perle 
d’orient », « le centre du monde », 
« la Rome de l’Orient ». Les Grecs 
l’appelaient « Marakanda ». 

C’est une belle ville verte avec ses 

avenues ombragées et ses fontaines 
magiques. A l’entrée du boulevard de 
l’université est érigé le gigantesque 
monument à la gloire de Timour. 

En 1889, le premier chemin de fer 
a été construit joignant Farab (Turk-
ménistan) à Samarcande. La lon-
gueur totale du chemin de fer en 
territoire ouzbek est de plus de 
4 200 km dont 287,7 km traversent 
le territoire de Samarcande. En 2003, 
le premier train à traction électrique 
a effectué son premier trajet. L’aé-
roport de Samarcande a été restauré 
avec les entreprises japonaises. 

Deux chaînes de télévision, deux 

chaînes de radio, trois journaux ré-
gionaux, deux journaux urbains, 14 
journaux de district, six revues et plus 
de 280 sites internet fournissent de 
l’information aux habitants. On 
compte 85 agences de voyages et 
107 hôtels. 

Plus de 20 000 étudiants sont ins-
crits dans les 8 universités et insti-
tuts. Il y a aussi une antenne locale 
de l’académie des sciences, les ins-
tituts scientifiques qui s’occupent de 
l’élevage du karakul ou de parasito-
logie et de l’école de vétérinaire. Tous 
les deux ans, la ville organise un fes-
tival de la musique orientale.  
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 5  Ferghana est une vallée fertile à l’est de l’Ouzbékistan, prise en 
étau entre le Kirghizistan au nord et le Tadjikistan au sud. Elle forme 
une sorte d’appendice à l’est du pays. Elle est traversée par 
Syr-Daria. Elle est peuplée de 11 millions d’habitants. C’est la région 
la plus densément peuplée d’Asie centrale. 

La valléee avec ses piémonts et les sommets environnants s’étend 
sur 80 000 km². La plaine où se concentrent la grande partie des 
11 millions d’habitants s’étend sur 22 00 km². Des chaînes de mon-
tagnes entourent la vallée : au nord-ouest, les monts Kurama et les 
monts Tchatkal ; au nord-est et à l’est, les monts Ferghana, au sud la 
chaînes des monts du Turkestan et les monts Ataï. La grande partie 
avec ses piémonts appartient à l’Ouzbékistan. Les piémonts est et 
sud de la vallée appartiennent au Kirghizistan. L’extrémité de la val-
lée appartient au Tadjikistan. Les principales villes ouzbèkes de la 
vallée de Ferghana sont : Andidjan (500 000 hab.) ; Becharyk (20 000 
hab.) ; Ferghana (235 000 hab.) ; Kokand (220 000 hab.) ; Kouva 
(37 000 hab.) ; Marguilan (292 000 hab.) ; Namangan (450 000 hab.) ; 
Richtan (50 000 hab.)

Les principales activités économiques sont l’agriculture liée à l’ir-
rigation, surtout le coton, les arbres fruitiers, le riz, la vigne… Les in-
dustries sont liées à l’extraction minière, l’hydroélectricité, et 
l’industrie lourde. Les villes abritent les industries légères : menuise-
rie, construction… La vallée se compose en trois régions : les pro-
vinces de Namangan, d’Andidjan et du Ferghana. 

La province de Ferghana est une des 12 provinces de l’Ouzbékis-
tan. Sa capitale administrative est la ville su même nom. La ville de 
Ferghana comptait environ 184 500 habitants en 2019. La ville abrite 
une université d’État, un institut polytechnique, une antenne de l’Aca-
démie de médecine de Tachkent, un lycée de langues étrangères, 
des collèges et des écoles. Aujourd’hui, c’est la seconde ville indus-
trielle du pays après Tachkent. La ville est reliée à la capitale Tach-
kent par un aéroport régionale. 

 khiva  

 4  Khiva :  l’ancienne capitale de 
l’État de Khorezm est une oasis, située 
au nord-ouest d’Ouzbékistan à 40 km 
de l’Amou-Daria, au bord du canal 
Palvan Yap, à 469 km de Boukhara. La 
partie sud est limitrophe du désert de 
Karakoum. Son climat est continental 
avec un hiver très froid et un été 
chaud. 

En 1968, Khiva a reçu le statut de 
musée à ciel ouvert. En 1990, l’Unesco 
l’inscrivit sur la liste du patrimoine 
mondial. La population de la ville dé-
passe 49 200 habitants qui se répar-
tissent sur 883 hectares. On y cultive 
du coton et du blé. Le canal Palvan 
qui provient de l’Amou-Daria joue un 
rôle important dans l’irrigation. La ma-
jorité de la population est musulmane 
mais il existe une minorité orthodoxe 
russe et quelques catholiques regrou-
pées dans la paroisse Notre-Dame. 

L’économie de la ville est basée sur 
des usines de machines agricoles, de 
machines de traitement du coton, de 
machines d’extraction d’huile de co-
ton, de réparations d’excavateurs et 
de pneus. Il existe aussi des filatures 
de soie, des usines textiles et des pro-
ductions de matériaux de construc-
tion. 
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 3  Boukhara : compte 272 500 ha-
bitants en 2014. Les Boukhariotes 
sont turcophones de langue ouzbèke, 
comme la majorité du pays, mais il y 
a aussi de langue tadjike (variante du 
persan). On compte également une 
communauté juive, dit juifs boukha-
riotes. La majorité de la population 
est de religion sunnite. Il y a une mi-
norité chiite. Il existe aussi une mi-
norité orthodoxe russe et quelques 

centaines de catholiques regroupés 
dans la paroisse Saint André. 

On surnomme Boukhara, Boukhara 
la sainte, Boukhara la noble, le Dôme 
de l’Islam, le Pilier de la religion, la 
beauté de l’esprit. C’est une ville la 
mieux préservée des villes d’Orient, 
une des villes les plus intéressantes 
du  monde .  Deux  hypothèses 
cherchent à expliquer l’étymologie 

du mot : Buqarad qui vient du sog-
dien et qui signifierait « lieu fortuné » 
et Vihara provient du sanskrit qui dé-
signe un monastère bouddhique. La 
ville s’appelait aussi Noumidjent à 
l’époque sogdienne. C’est une ville 
où chaque pierre raconte une his-
toire. Elle constituait autrefois, un 
nœud centrale sur la route de la soie 
et vivait du commerce. 
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